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LETTRE DE M. LOUIS MARLE 

Vous avez, mon cher Ghio, produit une 
œuvre et je vous en félicite. Les livres qui 
comportent un enseignement sont assez rares 
aujourd'hui pour que nous ayons le devoir 
de fixer notre attention sur le vôtre. Car, 
justement, son mérite sera d'avoir fait péné­
trer dans les cerveaux d'Extrême-Occident 
cette confiance de l'individu en soi-même qui 
fait les hommes et régénère les races. 

Vous semblez adopter pour vôtres les doc­
trines professées par Benjamin R. Tucker. 
D'autres les étudieront en se plaçant sur le 
terrain de l'économie sociale; ils les exalte­
ront ou les combattront suivant leurs tempé-
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raments, et selon qu'ils se seront préalable- , 
ment catalogués sous l'épithète « individua­
liste » ou « communiste ». Je ne veux point 
apporter ma pierre à cet édifice de discussion. 
Vous savez que, si j'ai de la société future 
une vision quelque peu différente de la vôtre, 
je me suis toujours gardé de cet exclusivisme 
absolu qui est l'écueil des systèmes; syncré­
tisme, spiritualisme, matérialisme, me pa­
raissent être les trois angles d'un même 
triangle, et je crois que la vérité jaillira un 
jour de la synthèse des doctrines. 

v • 

Sociologiquement, il en est de même : la 
théorie communiste intégrale, qui supprime 
la liberté de l'individu, non plus que la 
théorie anarchiste absolue, qui ne reconnaît 
pas l'utilité du contrat social, ne peuvent, il 

mon sens, se défendre devant la Logique. Le 
Vrai me semble être dans l'établissement 
d'un modus vivendi entre les cellules sociales 
que sont les êtres humains. Que ce lien entre 
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de là. Car, à toute transformation économique 
doit correspondre une transformation poli­
tique, et l'organisme central, représentant 
direct de la collectivité tout entière, n'est 
plus, dans la société entrevue par les collec­
tivistes, qu'une sorte de régulateur, un indi­
cateur des ressources et des besoins de tous. 

* ., " 

Aussi bien, passons: j'ai dit que je n'avais 
point entrepris de discuter. Je veux seulement 
examiner quelle influence peut avoir, en nos 
pays, la propagation des idées individualistes, 
d'essence anglo-saxonne, dont vous êtes allé 
étudier les manifestations outre-Atlantique. 

Vous êtes, comme moi, mon cher Ghio, de 
cette race latine qui, durant des siècles, éleva 
sur le monde le phare resplendissant de la 
pensée humaine. L'ftme des ancêtres habite et 
chante en vous, et je n'en veux pour preuve 
que l 'harmonie de votr'e phrase et ce souci de 
l'image et de la couleur, qui fait vivantes 
vos descriptions et rend facilement acces-





XII LETTRE DE M. LOUISl\IARLE 

torpeur qui, si elle n'est secouée, est destinée 
à devenir mortelle. Nous sommes toujours la 
race créatrice. Mais l'individu, chez nous, ne 
sait point tirer parti de ce qu'il crée. Il 
manque de cette confiance en soi, de ce si 
précieux esprit d'initiative, qui se révèle chez 
les Anglais ou chez les Américains du Nord. 
Certes, nous n'en sommes pas encore arriv?s 
à nous engourdir comme les Chinois après 
Khoung-Tseu ou les Arabes après les Abbas­
sides. Cependant, accoutumés à des soumis­
sions millénaires, courbés devant les Césars, 
puis devant le pouvoir papal, puis ensuite 
devant les dynastes absolus; habitués par 
conséquent à tout attendre d'un organisme 
central, - théocratique, monarchique ou 
ôligarchique, - nous n'avons pas cette démo· 
cratie véritable dont, les premiers, nous 
avons donné la formule. Notre cerveau est 
assez puissant pour concevoir. Des visions le 
traversent, - visions prophétiques d'nn 
avenir meilleur. - Mais notre bras demeure 
inerte; aucune impulsion ne le meut il 

l'action, 'au geste libérateur. Pourquoi? ... 
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Ce qu'il faUait, ce qu'il faut encore, et plus 

que jamais, c'est, - à côté de ces écrivains et 

de ces penseurs, - des vulgarisateurs de 

l'esprit de révolte: il faut montrer à l'homme 

qu'il est une puissance. Il faut rééditer le 

Discours sur la servitude volontaire, débar­

rasser l'individu de ses accoutumances de 

servilité et lui redresser le genou. 

* •• 

Peut-être s'étonnera-t-on de lire, sous ma 

signature, cet éloge de la méthode indivi­

dualiste. Il est admis, en effet, par quelques­

uns, que celui qui a adopté pour sienne une 

théorie philosophique ou sociologique n'a pas 

le droit de prendre, à droite ou il gauche, ce 

qui, dans les autres doctrines, lui parait bon. 

J'estime exécrable ce mode de raisonnement. 

Encore qu'éloigné d'être absolument d'accord 

avec Tucker quant à sa conception du régime 

économique futur, je reconnais cependant 

que ses idées doivent profondément - et heu­

reusement - modifier le caractère des indi-
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vidus de notre race. Et il faut, tout d'abord, 
« faire des hommes ». Plus ils seront dignes 
de ce nom, plus leur mentalité s'améliorera. 
Henry Maret, le délicat et alerte polémiste, 
qui est, lui aussi, un individualiste, ne donne­
t-il pas satisfaction, dans ses Pensées et 
Opinions, à ceux dont le tempérament se 
tourne vers les aspirations communistes, 
quand il déclare que la propriété individuelle 
n'est pas la base nécessaire d'une société? ... 
Et ceci ne démontre-t-il pas que tout esprit 
libéré, toute conscience épanouie, en arrive 

- fatalement à la connaissance de la vérité? ... 
Pour me résumer, je vous dirai simple­

ment, mon cher Ghio, - sans vous infliger à 

nouveau la banalité d'un éloge, - que votre 
livre m'a profondément intéressé. Il m'a ému 
d'abord en me révélant toute une humanité 
misérable, dispersée· dans les bouges des 
grandes cités américaines où pullulent les 
milliardaires; ensuite, j'ai senti, plus que 
jamais, en le lisant, combien il est néces­
saire de donner à l'homme conscience de sa 
valeur propre. Memento quia pulvis es L .. 
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lui crie l'Écriture. Parole stupide et néfaste. 
Eh bien, non! tu n'es pas que dela poussière, 
être de race humaine 1... Tu es de la matière, 

soit, mais de la matière animée, de la matière 
sublime. Penche-toi sur ton âme et regarde ... 
Tu te rendras compte que toi, dont quelques­
uns de tes semblables, mués en oppresseurs, 
avaient voulu faire une brute, - tu es, en 
réalité, un Dieu! 

LOUIS MARLE. 



L'ANARCHISME 
AUX ÉTATS-UNIS 

INTRODUCTION 

APERÇU DE LA DOCTRINE ANARCHISTE 

Le fait caractéristique que l'on constate dans 
toutes les sociétés humaines du passé et du pré­
sent est l'existence, sur le même territoire, et 
faisant partie de la même collectivité, de deux 
catégories distinctes d'hommes: la catégorie des 
gouvernants et la catégorie des gouvernés, la 
catégorie de ceux qui commandent et la catégorie 
de ceux qui doivent obéir, la catégorie de ceux 
qui font les lois et la catégorie de ceux qui sont 
astreints à les observer. Est-il absolument néces­
saire que ces deux catégories humaines existent 
superposées rune à l'autre! C'est ce que se sont 
demandé les anarchistes, et leur réponse a été 
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négative. Que le gouvernement, disent-ils, soit le 
représentant d'un droit soi-disant divin ou l'éma­
nation de la volonté d'une majorité, le résultat 
d'une conquête ou le produit d'un plébiscite, il 
ne peut être qQe l'organe d'une violence perma­
nente et systématique. Suivant les anarchistes, 
l'État, même dans les sociétés les plus démocrati­
ques, organisées sur la base du suffrage le plus 
universel que l'on puisse concevoir, serait donc 
forcément une entrave pour l'essor de l'initiative 
individuelle. Il agit par autorité; par conséquent, 
il nous enlève une part de notre liberté person­
nelle. Qu'il nous mène sur la voie du bien ou' sur 
la voie du mal, c'est par force qu'il nous y con­
duit, et nous n'entendons pas tolérer que nos 
actes soient le produit d'une violence. 

Mais l'État nous protège, disent les démocrates. 
Contre qui? Contre les criminels? Non! car la 
criminalité jaillit de la loi elle-même et des 
monopoles qu'elle engendre. Supprimez la loi, 
détruisez les monopoles qui en sont la consé­
quence naturelle, et la criminalité disparaîtra à 
son tour. 

La démocratie, par conséquent, n'a pas beau­
coup d'attrait pour les anarchistes. Elles est, sui­
vant eux, aussi autocratique que n'importe quel 
régime absolu. La majorité des électeurs, disent-
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ils, exerce une autorité abusive sur la minorité, 
et cela, non seulement en dépit de l'intérêt de cette 
dernière, mais aussi bien en dépit de son intérêt 
propre, car le vote de la majorité aboutit cons­
tamment à la consécration pratique des prétendus 
droits d'une minorité organisée et déjà toute­
puissante avant les élections. Ainsi, le vote ne 
sert, én définitive, qu'à légitimer légalement les 
privilèges existants et à consolider leur pou voir 
effectif. Comme les propriétaires terriens n'éli­
sent jamais que des députés voués au maintien 
du monopole de la propriété, et les industriels des 
députés favorables aux prérogatives du capital, 
les ouvriers seront fatalement poussés à élire des 
porte-voix de leurs vœux de prolétaires, c'est-à­
dire des députés dont l'influence tend nécessaire­
ment à la conservation de l'état de servitude dans 
lequel vivent les travailleurs. Une lutte constante 
s'engage alors entre les diverses classes de la 
société, tandis que la liberté, débarrassée des 
entraves de rÉtat et vivifiée par un esprit volon­
taire de solidarité humaine, amènerait facilement 
les individus à une entente fraternelle. 

* " .. 
Telle est, en substance, l'opinion que les anar­

chistes se. font de la démocratie) et de la société 
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actueHe. Ils nient, comme on voit, et d'une façon 
péremptoire, la nécessité et même l'utilité de 
l'autorité. Pour les anarchistes, l'égalité des 
hommes en droit, dont la Révolution a consacré 
le pl"incipe, ne saurait devenir une égalité de 
fait tant que le principe d'autorité déchaînera une 
partie de la société contre l'autre partie, causant 
ainsi un état de guerre permanent. 

En réalité, - je parle toujours le langage des 
anarchistes, -la Révolution nous a laissé, comme 
héritage certainement très précieux, l'égalité des 
hommes devant la loi. Mais qu'est-ce que la loi? 
Elle représente, dit-on, la volonté collective. Où 
est-elle cette volonté collective? Par quelle voie 
se manifeste-t·eHe? Qui l'a interrogée? Qui avait 
le droit de l'interroger? Voilà autant de questions 
auxquelles il serait utile, peut-être, de répondre, 
avant d'affirmer que l'égalité des hommes devant 
ce qu'on appelle la loi équivaut à une égalité de 
fait, telle que les théoriciens de la démocratie 
paraissent vouloir nous l'assurer par leurs ins­
titutions politiques. La volonté collective, nous 
n'avons aujourd'hui qu'un moyen de l'interroger 
et de la connaître: le vote. Rien de plus impar­
fait que .le mécanisme d'une élection ou d'un 
vote plébiscitaire, même dans un pays où le suf­
frage est aussi universel que possible. Rien de 
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plus illégitime, d'autre part, que le droit de com­
mandement conféré aux élus du suffrage uni­
versel, ou la qualité d'inviolabilité reconnue à un 
règlement issu du vote. Premièrement, cette 
manifestation de la soi-disant volonté collective 
est le résultat d'une convocation, d'une invitation 
lancée par une autorité existante, et qui com­
mence par imposer d'abord ses règles et ses 
formes, espérant voir sanctionner ensuite ses 
idées et son pouvoir. Deuxièmement, même en 
admettant que les électeurs gardent intacte leur 
liberté de conscience et d'action, il est indéniable 
que la masse actuelle des électeurs ne représente 
qu'une faible partie des membres de la société, 
les femmes étant ordinairement exclues du droit 
de vote ou, en tout cas, là même où les femmes 
y sont admises, les lois constitutionnelles des 
États modernes en excluant uniformément les 
individus au-dessous d'un âge déterminé ou qui 
ont commis des actes réprouvés par une autorité 
imposée aux électeurs actuels et non pas éma­
nant d'eux-mêmes. 

Enfin, et même en admettant préalablement 
que la conscience des électeurs n'ait pas subi de 
pressions et que l'ensemble de ces électeurs repré. 
sente effectivement ce qu'on appelle la volonté 
collective, nous nous trouvons tout de même en 
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présence d'un phénomène qui est de nature à 
ébranler notre assurance à l'égard de la. légitimité 
de l'autorité issue du vote. Dans la masse des 
électeurs, nous remarquons de suite deux diffé­
rentes catégories d'individus : la catégorie des 
électeurs constituant la majorité et la catégorie 
des éleèteurs constituant la minorité. L'une est 
toute-puissante, l'autre est esclave. La loi, l'au­
torité, loin d'être ainsi les manifestations de la 
volonté de tous, ne représentent que les préfé­
rences du plus grand nombre, et .la force reste 
encore la base exclusive de l'organisation poli­
tique. 

La majorité a des droits, la minorité n'a que 
des devoirs. Que devient, dans ce cas, l'égalité 
dont parle le droit révolutionnaire? Cependant 
l'inégalité de fait, qui résulte des applications 
démocratiques de l'égalité de droit que la Révo­
lution nous a transmise, nous laisserait encore 
quelques espérances de rédemption si le privilège 
dont jouissent les majorités n'assumait pas fatale­
ment des formes encore plus aiguës et plus vio­
lentes. 

Ici, ce n'est plus seulement la logique qui 
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parle, c'est l'histoire elle-même. Le privilège des 
majorités, tout en étant issu d'un nombre consi­
dérable, tend, de plus en plus, à devenir le mono­
pole d'un nombre restreint d'individus, la majo­
rité étant obligée à déléguer à son tour ses 
propres privilèges. Une minorité organisée s'em­
pare alors, comme il est dit plus haut, du pouvoir 
et s'en sert comme d'nn instrument destiné à 
assurer son avantage particulier. Cette minorité 
prédominait déjà, avant le vote, dans la vie 
sociale; elle ne reçoit, par le vote, que la con­
sécration légale de sa prédomination. 

L'autorité revêt, dans ses mains, des formes 
extérieures que notre fétichisme démocratique 
rend à nos yeux lumineuses, mais dont l'éclat, en 
réalité, ne sert qu'à cacher les ténèbres de l'ar­
rière-plan, où gît notre servitude. La superstition 
politique de la délégation du pouvoir ressemble 
de très près, comme disait Jules Simon, à un 
tour de gobelet métaphysique, à la suite duquel 
on décerne pompeusement la souveraineté au 
peuple et on la lui enlève presque aussitôt sous 
prétexte d'une transmission de pouvoir, à laquelle 
lui-même paraît consentir, I!lais qui le laissera 
plus nu et plus dépouillé qu'auparavant. 
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L'autorité, quelque origine qu'elle puisse avoir, 
c'est la force, c'est la contrainte, c'est la violation 
systématique de la liberté. Aussi, partout où il 
y a société, y a·t-il lutte constante éntre l'auto­
rité et la liberté. On a cru un instant que la 
démocratie avait trouvé le moyen de faire signer 
un traité de paix temporaire à ces deux principes 
opposés. Comme, dans le domaine religieux, le 
symbole est censé amener l'entente entre l'homme 
et son Dieu, la loi, les règlements, les constitu­
tions devraient produire la paix entre la liberté 
et l'autorité. Malheureusement il n'en a pas été 
ainsi; au contraire, affirment les anarchistes, 
jamais l'abîme qui sépare ces deux principes n'a 
été plus profond que dans les démocraties, car 
le poids de l'autorité est d'autant plus sensible 
que les hommes sont en voie d'acquérir la con­
science de leur personnalité. Ils sont en mesure, 
maintenant, de connaître la valeur pratique et 
morale de la liberté. 

L'homme soumis au commandement, quelles 
qu'en soientla nature etla portée, bonnes ou mau"": 
vaises, agit par obéissance, ce qui, dans la plu­
part des cas, signifie qu'il est la victime d'une 
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crainte. L'homme libre et indépendant, au con­
traire, est poussé par ses tendances, ses vues, ses 
espérances. L'homme gouverné attend l'impul­
sion, d'où il suit qu'il ne devancera cette impul­
sion extérieure, ni ne la dépassera jamais, et il 
laissera sa propre force au repos toutes les fois 
qu'elle ne sera pas réclamée. L'homme libre, par 
contre, tend à l'action comme un liquide tend au 
niveau. Non seulement il exécute mieux, mais il 
cherche et il trouve. Qu'est-ce que la puissance 
collective d'un peuple, composée de forces conti­
nuellement dirigées et obéissantes? - La mani­
festation brutale de l'inconscience. Tandis que le 
pouvoir actif d'un peuple dont les unités simples 
qui le composent se sont développées au souffle 
véhément et généreux de la liberté, est le résultat 
d'une cohésion, d'une collaboration conscientes . 

.. .. .. 
En somme, l'autorité, qui devrait, assure-t-on, 

engendrer l'ordre, représente effectivement, sui­
vant les anarchistes, l'essence même,du désordre. 
Elle trouble la conscience individuelle qui, en 
présence de ses empiétements, se révolte ou 
s'affaisse. Dans les deux cas, le désordre est 
évident: car, si d'un côté la révolte nous détourne 
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de l'exercice normal de nos activités, l'abaisse­
ment moral causé par la défaite nous interdit, 
d'autre part, toute activité ultérieure. Et comme· 
il ne saurait y avoir de progrès véritable indépen­
damment de l'ordre, c'est-à-dire du libre essor 
des initiatives, dujeu spontané des lois évolutives, 
l'autorité est, en outre, l'ennemie déclarée du 
progrès. 

L'état de progrès, en effet, peut être représenté 
par l'action que l'homme exerce sur le milieu où 
il vit. L'homme est esclave lorsque le milieu 
environnant est l'arbitre de ses actes; il est libre 
lorsque lui-même est l'arbitre de ce qui se produit 
dans son milieu. Ainsi se mesure le progrès. La 
science, les applications de la science, les décou­
vertes, la critique philosophique ont réalisé d'au­
tant plus de progrès qu'elles ont su affranchir la 
conscience humaine des préjugés, des supersti­
tions, des craintes dont elle était auparavant 
encombrée. Que de lenteurs, à vrai dire, dans 
cette élaboration intime, que de peines à travers 
ces épreuves! Car l'influence du milieu sur 
l'homme est beaucoup plus considérable que celle 
qu'il peut avoir sur les autres organismes. Son­
geons seulement au climat. La flore, la faune, 
varient suivant la température des divers pays. 
Les tableaux sévères qu'offrent les rares végéta-



APERÇU DE LA DOCTRINE ANAnCHISTE i i 

tions des régions froides diffèrent profondément 
des somptueux paysages que l'on admire dans 
les contrées qu'éclaire la lumière du soleil tro­
pical. En Afrique, les animaux sont agiles, vifs, 
recouverts de robes dont la diaprure charmante 
ravit l'œil du naturaliste; en Sibérie, par contre, 

·les pelages des animaux sont épais, aux couleurs 
unies et sombres, et les mouvements des animaux 
eux-mêmes sont lourds, malaisés. L'homme, au 
contraire, est partout le même. Il n'a que sa peau 
fine et délicate pour se défendre à la fois des 
chaleurs équatoriales et des frimas des pôles. Il 
dispose des mêmes membres, ayant constamment 
la même forme, pour traverser les luxuriantes 
forêts et pour glisser sur les immenses étendues 
des glaces éternelles. I~'homme doit, par consé­
quent, lutter contre des difficultés extérieures 
infiniment plus grandes que tous les autres êtres 
vivants qui peuplent ce monde, et son œuvre 
d'adaptation au milieu dans lequel il vit a dû être 
beaucoup plus laborieuse. Aussi sa lutte se pour­
suivra-t-elle, hélas! sans cesse, pendant les jours 
sans nombre à venir .... 

lIœe alque iIIa dies, alque alia, alque alia. 
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1< 

" " 

En présence de tant de difficultés extérieures, 
les anarchistes se demandent comment l'homme 
pourra réaliser les progrès dont il se sent capable 
et que réclame sa nature éminemment investiga­
trice, donner cours à ses activités multiformes, si 
des difficultés d'ordre intérieur, émanant de lui­
même, viennent se greffer Sur les premières et 
entraver ses mouvements? 

Parmi les esclavages qui pèsent sur l'homme, 
il y en a un qui, d'après les anarchistes, présente 
un danger plus grave que tout autre et d'autant 
plus redoutable qu'il a, jusqu'à présent, défié 
toutes les révolutions et résisté à toutes les atta­
ques : l'esclavage du principe d'autorité. C'est 
contre l'idée qu'un homme ait le droit d'exercer 
une autorité quelconque sur un autre homme que 
les anarchistes s'élèvent. Ils apportent, ou pré­
tendent apporter, dans la vie politique et dans 
les rapports sociaux les mêmes conceptions posi­
tives que la science a apportées dans la vie intel­
lectuelle. Comme, dans le domaine scientifique, la 
seule autorité admissible est celle qui émane de 
l'observation, ainsi dans la vie sociale, disent les 
anarchistes, la seule autorité admissible est celle 
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qui émane de la volonté; et comme, dans la science, 
rien n'arrête la marche ascendante du savoir, 
dans la vie sociale rien ne doit arrêter l'essor 
libre de la volonté individuelle. 

L'État, par conséquent, qui est l'emblème 
d'une autorité imposée aux individus et non pas 
librement reconnue par eux, doit disparaître. Les 
entraves dont il nous charge empêchent l'épa­
nouissement de nos facultés personnelles; il nous 
maintient, en politique, dans une situation ana­
logue à celle que la-doctrine de l'infaillibilité théo­
logique a créée en philosophie. 

Il nous impose une foi passive dans ses lois, 
ses règlements, sa justice et ses justiciers; une 
foi qui n'admet pas de réplique, une sorte de 
{ides ex auditu, comme disent les scolastiques. 

Les anarchistes s'insurgent contre l'autorité, 
principe de violence et d'immobilité, au nom de 
la liberté,' principe de scission, d'invéntion et de 
progrès. 

L'autorité a sévi sur l'humanité jusqu'à présent, 
parce qu'elle a eu pour complices la faiblesse et la 
paresse de l'esprit humain, prêt souvent à s'en­
dormir sur l'oreiller de la croyance, à se sous­
traire à la responsabilité de la recherche et de 
l'initiiltive. Mais la conscience humaine, malgré 
ses chaînes, s'est réveillée et demande sa déli-



f4. L'ANARCHISME AUX ÉTATS-UNIS 

vrance. Une hétérogénéité croissante prend peu à 
peu la place de l'homogénéité sociale des temps 
. passés: les hommes s'individuent, savent se gou­
verner eux-mêmes. Pourquoi donc persisteraient­
ils à se laisser gouverner par d'autres hommes? 

" .... 
Cependant la conception anarchiste de la vie 

sociale n'a nullement pour base, comme on pour­
rait facilement le croire. et comme, d'ailleurs, 
beaucoup de monde le croit encore, un hypothé­
tique état de nature semblable à celui dont parlent 
Hobbes, Spinoza, Rousseau et tous les philo­
sophes du XVIIIe siècle. Les anarchistes ne veulent 
pas détruire la société, car la société est l'éma­
nation spontanée de la nature humaine. Ils savent 
qu'elle est à la fois le plus impérieux besoin de 
l'homme, de ses facultés morales aussi bien que 
de son organisation physique, et un fait primitif, 
antérieur à toute convention ou à toute usurpa­
tion de la force, contemporain de la naissance 
même du genre humain. L'homme isolé n'a 
jamais existé, si bien qu'on ne saurait attribuer 
à l'homme une existence véritablement humaine 
qu'à partir du moment où l'évolution des espèces 
s'est accomplie sur un certain nombre d'individus 
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vivant sur le même territoire. Les anarchistes 
contestent seulement la nécessité de cet organisme 
parasitaire qu'on appelle l'État et qui s'est juxta­
posé par la violence, disent-ils, aux individus 
constituant la société. En effet, les anarchistes 
contestent que l'État ait une autre origine que 
celle de la violence. Ils ne voient dans l'État ni 
le pouvoir paternel de Spinoza, ni l'association 
contractuelle de Rousseau; ils découvrent plutôt 
en lui le représentant du droit du plus fort 
invoqué par Hobbes. Comment pouvons-nous 
croire, demandent-ils, à l'existence d'un contrat 
social dont l'autorit~ de. l'État serait la consé­
quence? Si un pareil contrat existait réellement, à 
quoi serviraient donc les mesures de contrainte et 
les lois pénales dont aucun État n'a jamais trouvé 
le secret de se passer? Supposant même, d'autre 
part, qu'un tel contrat pût s'établir, il n'obligerait 
que ceux qui y sont entrés volontairement, que 
ceux qui l'ont sciemment et librement accepté. 
Rousseau lui-même, ne se dissimulant pas cette 
difficulté fondamentale, soutient avec raison qu'un 
homme n'a pas le droit de disposer de sa pos­
térité. 

Ainsi, de l'aveu du père de la démocratie lui­
même, l'État devrait être remis en question à 
chaque nouvelle génération; d'où il résulte donc, 
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suivant les anarchistes, que l'État, étendant son 
autorité au delà des limites strictement contrac­
tuelles, - en admettant comme hypothèse qu'un 
contrat ait été signé, - repose sur l'arbitraire et 
sur l'usurpation. 

Les anarchistes se trouvent tous d'accord sur 
le point capital de contester la nécessité sociale 
de l'autorité. Leurs doctrines supposent, naturel­
lement, l'existence d'une société dont les membres 
posséderaient la force de régler limrs actes de 
façon à éviter tout conflit avec leurs semblables. 
Certains anarchistes affirment que les individus 
devraient puiser cette force dans la loi éternelle 
du bonheur individuel, d'autres préfèrent lui 
donner comme fondement le devoir d'assurer le 
bonheur de tous; suivant les uns, cette force 
consisterait dans l'obligation toute volontaire de 
respecter les droits de chacun; suivant d'autres, 
enfin, elle résiderait dans la renonciation, dans 
le dévouement spontané des individus. Il est 
extrêmement difficile, à mon sens, de préciser 
dans leurs détails les programmes pratiques des 
différentes doctrines anarchistes. 

Tout ce qu'on peut dire d'elles, c'est qu'elles 
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comptent toutes également sur la suppression de 
l'Etat comme sur une condition première pour 
l'avènement d'une vie sociale meilleure. Les phé­
nomènes économiques et sociaux issus de l'orga­
nisation actuelle de la société semblent ne préoc­
cuper les anarchistes que d'une manière secon­
daire. On chercherait, en vain, dans les ouvrages 
des écrivains anarchistes des n perçus positifs sur 
ce que devrait être, dans ses détails, la société, 
lorsque le régime de contrainte actuel aura été 
renversé; et, à vrai dire, ce serait trop demander 
aux anarchistes que de prétendre quïls nous pré­
sentent un type d'organisation, eux, les ennemis 
déclarés de l'organisation préétablie et autoritaire. 

Puisque tout le mal dont nous souffrons de 
nos jours vient du manque de liberté, c'est à la 
liberté se~le qu'il appartiendra de nous donner le 
remède. Leurs vues paraissent, par conséquent, 
essentiellement négatives : mais il ne faut pas 
oublier, cependant, que la négation, en ce cas, 
ne s'applique qu'à un principe foncièrement 
négatif, c'est-à-dire le principe d'autorité, qui 
repose entièrement sur ce préjugé, jusqu'à pré­
sent universellement accepté, que les hommes 
abandonnés à eux-mêmes ne savent pas se con­
duire d'une manière conforme à l'intérêt social et, 
partant, à leur propre intérêt. 
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M. Benjamain R. Tucker, dont les doctrines 
sont exposées dans les pages qui suivent, est à 
peu près le seul théoricien de l'anarchisme qui 
ait osé aborder pratiquement ct méthodiquement, 
une par une, les différentes questions qui inté­
ressent notre époque. Quant aux autres, dont les 
travaux sont généralement connus, je trouve 
inutile d'en analyser les idées; il m'a suffi d'avoir 
indiqué le fond de ces idées, qui se résume, je le 
répète, dans la négation absolue du principe 
d'autorité. Chacun interprète à sa façon les suites 
de la chute de l'État; chacun, d'autre part, pos­
sède son secret à lui pour y parvenir, et les 
moyens sont tantôt violents, tantôt pacifiques, 
tantôt ils consistent dans la résistance passive, 
tantôt dans la révolte ouvertement déclarée. 

Le sociologue, malheureusement, n'a pas la 
possibilité de contrôler la vérité ou même la vrai­
semblance des doctrines anarchistes, l'histoire ne 
nous ayant jamais parlé que de maîtres et d'es­
claves, de souverains et de sujets, de gouvernants 
et de gouvernés. Mais, en attendant l'instant où 
ces doctrines seront mises à l'épreuve, rien ne sau­
rait l'empêcher d'admirer la foi profonde qu'ont 
les anarchistes dans la perfectibilité de la nature 
humaine, qui devrait nous donner un jour, suivant 
eux, la formule de l'égalité véritable. Sous ce 
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rapport, leurs idées assument un caractère positif 
indéniable; car les conquêtes les plus lumineuses 
de l'homme ont toutes été le produit naturel de la 
liberté; leur utilité sociale, leur pouvoir civilisa­
teur se mesurent au degré d'indépendance de leurs 
auteurs vis-à-vis du milieu où ils vivaient, et sou­
vent de rébellion contre ce milieu, dont leurs 
auteurs ont fait preuve. Le progrès n'aurait donc 
rien à craindre de la suppression de l'autorité et 
de la chute de l'~~tat. Et s'il est vrai, comme il m~ 
semble intlubitable, que tout progrès suppose la 
négation du point de départ, l'humanité n'aurait 
pas non plus à redouter les négations de l'anarchie. 
En tout cas, il me paraîtrait désolant que la société 
moderne dût tout attendre des institutions démo­
cratiques et du parlementarisme. Les horizons 
humains n'ont pas de bornes, si bien que l'his­
toire nous enseigne que les conceptions les plus 
avancées n'ont été, jusqu'ici, que des étapes, des 
points de repère. 

Aussi ne nous effrayons-nous pas d'entendre le 
poète nous répéter aujourd'hui ce qu'il disait à 
l'homme s'arrêtant émerveillé sur le seuil du 
XIX." siècle : 

Regarde vers le ciel et vois comme il se dore: 
J'ai mis sur l'horizon du siècle nouveau-né 
Des splendeurs de couchant et des lueurs d'aurore; 





CHAPITRE 1 

Les causes et les formes 

de l'action révolutionnaire aux États-Unis. 

Caractère de la démocratie américaine. - Elle n'a pas su 
empêcher la formation des monopoles. - Pouvoir écrasant de 
ln ploutocratie aux États-Unis. - Le mouvement de révolte 
du peuple américain contre les monopoles. - Trois manifesta­
tions distinctes de ce mouvement. - Le socialisme militant. 
- Le mysticisme social. - Les sociétés communistes. - Bl'O­

th(!1'hood of the coopel'ative commonwealth. - Lc mouvement 
nnarchiste. - Les anarchistes intellectuels. - Les nnarchistes 
insurrectionnels. 

L'accusation la plus formelle que les anarchistes 
adressent à l'autorité politique, sous quelque 
forme qu'elle se manifeste, est, comme je l'ai dit 
précédemment, celle de favoriser la formation des 
monopoles et des privilèges, d'empêcher, par con­
séquent, l'établissement d'une véritahle égalité de 
fait entre les individus. Cette accusation leur 
paraît d'autant plus légitime que la démocratie, 
quoique fondée en apparence sur l'idée d'égalité, 
n'a pas su tenir ses promesses : car, relevant, 
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comme tout autre régime, du principe d'autorité, 
elle contient en elle-même, affirment-ils, le germe 
de sa propre stérilité sociale. 

Il importe de se rendre un compte exact de la 
valeur de la critique anarchiste. en examinant. 
avant tout, la portée pratique des conquêtes 
sociales de la démocratie. Dans ce but, nul champ 
d'observation n'est plus approprié que les États­
Unis de l'Amérique du Nord, le pays démocra­
tique par excellence. 

La démocratie américaine a ceci de caractéris­
tique qu'elle se présente à l'observateur dans un 
état pur, sans aucun alliage extérieur, exempte 
par nature de toute adultération provenant d'un 
héritage d'ancien régime. Les castes existant dans 
les pays européens avant la Révolution, sont 
demeurées inconnues à la société américaine. 
Point de féodalité en Amérique, point de servage. 
L'esclavage des nègres, aboli en 1865, loin d'être 
une forme essentielle de la vie sociale, n'apparaît 
que comme un phénomène transitoire et étranger 
presque à l'organisation politique et économique. 
La société américaine est née démocratique et n'a 
eu aucun effort à accomplir pour rester telle, 
aucune survivance seigneuriale à abolir, aucune 
lutte défensive à entreprendre contre des institu­
tions ou des traditions séculaires. Tel est l'avan-
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tage indéniable de la démocratie américaine sur 
les démocraties européennes, greffées, plus ou 
moins, sur des sociétés à base de privilèges de 
caste. 

Nous avons beau, nous autres Européens, nous 
croire affranchis des vieilles institutions, ces insti­
tut ions jouent toujours un rôle considérable, sinon 
prépondérant. La noblesse, le clergé, l'armée, les 
trois castes classiques de l'ancien régime, gardent, 
à peu de différence près, leur situation privilé­
giée d'autrefois; et cela, non seulement dans les 
pays monarchiques, où elles constituent le soutien 
naturel de la majesté royale ou impériale, mais 
même dans les pays à régime républicain. A vrai 
dire, les formes extérieures des gouvernements ne 
présagent pas plus de la nature particulière ~e ces 
derniers que le costume n'indique aujourd'hui la 
qualité de ceux qui le portent. Aussi, un gouver­
nement républicain marche-t-il souvent dans les 
ornières d'un gouvernement monarchique, et il 
suffit d'un président se donnant des allures aristo­
cratiques pour que les anciennes castes regagnent 
facilement une influence qu'elles essayent, en 
général, de masquer par des dehors de soumis­
sion à la loi commune. 

Aux États-Unis, ni la noblesse, ni le clergé, ni 
l'armée n'ont eu dans le passé aucun rôle social à 
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jouer. La noblesse n'a jamais existé; le clergé n'a 
aucun droit spécial ù faire valoir, relevant de l'in­
dividu et non de l'autorité; l'armée n'a jamais été 
autre chose qu'un instrument docile aux mains 
de l'État. Cependant, malgré la pureté absolue de 
la démocratie américaine, on ne saurait affirmer 
qu'elle a pu empêcher les privilèges de s'établir 
et de prospérer. Il serait oiseux, à mon sens, de 
refaire ici, pour la millième fois, le procès des 
institutions démocratiques de l'Amérique du Nord. 
Je me bornerai à de simples constatations de fait 
empruntées à la statistique, non pas en vue de 
prononcer des condamnations, mais dans le seul 
but d'expliquer, autant que possible, le mou­
vement de révolte qui se manifeste de plus en 
plus dans les rangs des travailleurs américains 
contre le fonctionnement de la vie politique de 
leur pays. 

Le poète ct philosophe anglais Pope définissait 
ainsi le parti politique: The madness of the many 
(or the gain of the (ew, « la folie du grand nombre 
au profit de quelques-uns ». Cette définition li reçu 
aux États-Unis l'application la plus humiliante. 
C'est grâce àl'organisation des partis que le mot 
de ploutocratie y a pris une significaiion nette et 
précise. Dans nul pays le pouvoir de la richesse, 
le « money power », n'est aussi sensible qu'aux 





26 L'ANARCHISME AUX ÉTATS-UNIS 

plus à partager que trois milliards : ce qui don­
nait, d'une part, un capital moyen de 15 millions 
de dollars pour 400 actionnaires et, de l'autre 
côté, un petit pécule de 9000 dollars pour chacun 
des 330 000 actionnaires qui restaient. 

Même en admettant que la valeur nominale des 
actions et des obligations des trusts doive être 
acceptée sous toute réserve, il résulte de ces chiffres 
qu'un petit nombre d'individus monopolise une 
partie considérable de la richesse du pays. Le 
journal New-Yor!.· Tribune dressait, en octo­
bre 1897, une liste de 4 047 millionnaires améri­
cains, industriels ou agriculteurs, possédant en 
tout plus de 12 milliards de dollars, soit, en 
moyenne, environ 15 millions de francs chacun, et, 
ensemble, un cinquième de la richesse totale du 
pays. 

Les États-Unis sont un pays à la fois industriel 
et agricole. Cependant, quoique l'agriculture y 
conserve toujours un grand rôle, on peut affirmer, 
néanmoins, aujourd'hui, que l'industrie tend de 
plus en plus à occuper une place prépondérante. 
En fait, le commerce extérieur de l'Union a 
augmenté, depuis vingt ans, de 34 p. 100 pour 
les produits agricoles et de 250 p. i 00 pour les 
produits manufacturés. Bien que cela soit dû, en 
grande partie, au développement même de l'in-
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1860 1880 1890 ~1900 

--- ------
Salaires ............•... · · 21;; 282 
Nombre des enfants 

(moins de seize ans) ... · · 120885 168583 
Salaires ................ · · 17 26 
Dépenses diverses ...... · · 631 1028 
Valeur des matériaux 

employés .......... .. 1032 3397 5162 7348 
Valeur des produits, y 

compris les réparations 
et travaux à fa~on .•.. 1 886 5370 0372 13019 

(Toutes los valours sont on millions do dollar~, 10 dollar valant 5 fr.IS c.) 

.Me bornant à établir une comparaison entre les 
deux années f890 et HlOO, j'en arrive aux consta­
tations suivantes : 

Nombre des salariés en 1800............... 4251 613 
en 1000............... 5316 5t18 

Augmentation: 25,2 p. 100............ 1064985 

Montant des salaires en 1890... 1 801 228321 dollars 
1900... 2323407257 

Augmentation: 22,7 p. 100. 432 178 036 dollars 

E=alaire moyen en 1890. . . . . . •. . . . . . . . . .. 448 dollars 
en 19110.................. 437 

----
Diminution: 2,5 p. 100.............. ft dollars 

Voici, d'autre part, pour la valeur des produits: 
Valeur glolmle des produits in-

dustriels en 1800............ 0372 837 283 dollars 
Valeur globale des produits in-

dustriels en 1900............ 13019251 614 

Augmentation: 30 p. 100..... 3646414331 dollars 
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Toute cette énorme augmentation dans la valeur 
des produits est donc allée accroître la part du 
capital; si bien que la part faite au capital et celle 
faite au travail dans la répartition du produit net, 
c'est-à-dire de la valeur du produit diminuée du 
coût des matières premières et des frais généraux, 
peuvent être établies de la fàçon suivante: 

1890 
Dalla ... 

Valeurs des produits industriels.. .. . . . . . . . . . !l 372 437 283 
Moins: 

Coût des matières premières. 5 lli2 OU 076 
Frais généraux, y compris l'in-

térêt du capital et l'amortis-
sement drs machines....... 631 225035 

579326!lIH 

Produit net.......................... 3579168172 
}Ionlant des salaires: 52,7 p. 100........... t 891228321 

Bénéfice ilet réalisé par le capital: 47,3 p. 100. 1 68793!l851 

1900 
Dallur •. 

Valeurs des produits industriels ••...•.•.•.• 13019251 6U 
Moins: 

Coût des matières premières.. 7 34!l 911i 030 
Frais généraux, y compris l'in-

térêt du capital et l'amortis-
sement des machines....... 1028558653 

"8378474683 

Produit net............... .......... 4640776931 
Jl/ontant des salaires: 50;2 p. 100........... 2323407257 

llénétice nel réali~é par le capital: "'0,8 p. 100. 2 :317 3GU 674 

On retrouve ainsi la diminution de 2,5 p. fOO 
dans la part faite au travail, que l'on a pu cons-
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tater plus haut, en comparant les taux moyens des 
salaires aux deux mêmes époques. Les années 
1901 et HlO2 ne marquent guère un progrès 
dans la répartition des produits. Au contraire, on 
peut affirmer que le fléchissement du montant 
des salaires continue, si l'on met ce dernier en 
regard de l'accroissement continuel des bénéfices 
réalisés par les chefs d'industrie. 

Mais le phénomène apparaîtra encore plus sen· 
sible si l'on rappelle le fail du relèvement graduel 
du coût de la vie aux États-Unis. D'après les Bul­
letins publiés par le Department of labor, le pou­
voir d'achat d'un dollar était plus élevé en 1890 
qu'en 1902. En 1890, on pouvait acheter, avec un 
dollar, une plus grande quantité de bœuf, de 
jambon, de corned-beef, de légumes, de fromage, 
d'œufs, de sel, de poivre, de thé, de charbon, de 
pétrole, de meubles et de verrerie qu'en 1902. 
L'augmentation du coût de la vie a été admise, 
en outre, par M. Carroll D. Wright, Commis> 
sione1' of labm', dans son rapport au président 
Roosevelt sur la grève des mineurs de Pensyl­
vanie, publié en septembre 1902. Depuis le mois 
de juillet 1897 jusqu'au mois de juillet 1902; les 
prix des objets nécessaires à l'existence, aux 
États-Unis, ont augmenté! suivant les index­
figures donnés par la Dun's Review; d'environ 
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27p. fOO. Le Wall street journal a également 
con-staté une augmentation de 36 p. fOO dans les 
mêmes prix, depuis le mois de janvier 1896 jus­
qu'au mois de janvier 1903. 

En réalité, la valeur des produits industriels a 
subi partout un relèvement considérable, qui varie 
de 16,6 p. 100 dans le Massachusetts, jusqu'à 
109,6 p. 100 dans la Floride. 

Mon· but n'est pas de rechercher la preuve 
matérielle de prétendues tendances fatales de 
l'industrialisme moderne. Je vise simplement à 
établir les raisons qui rendent suspectes, de nos 
jours, les institutions démocratiques des États­
Unis. Elles le paraissent d'autant plus, aux yeux 
d'un grand nombre de travailleurs américains, 
que la croissante prospérité des capitalistes et la 
concentration des richesses économiques paraissent 
dues surtout à l'action complaisante des pouvoirs 
publics. Les fortunes colossales des quelques mil­
liers de privilégiés qui exploitent le travail de la 
masse n'ont pas été et n'auraient pas pu être 
bâties à la seule faveur du libre jeu des forces 
naturelles. Depuis les franchises municipales 
jusqu'aux tarifs douaniers ultra-protectionnistes, 
les autorités publique8 ont livré à quelques-uns 
ce qui appartenait à toU!!. L'État a été envahi par 
l'argent. Les trusts ont acheté en gros et en détail; 
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et les lois, et la protection douanière, et des faveurs 
de toute sorte. Rien ne saurait résister, aux États­
Unis, à une bourse bien garnie. Les partis poli­
tiques ne sont pas formés sur des questions 
d'intérêt général, mais plutôt sur des questions 
dïntérêt particulier. C'est, plus ou moins, le vice 
de toutes les démocraties; cependant, il est, aux 
États-Unis, plus flagrant que partout ailleurs. 

Nous pouvons en avoir une preuve indiscutable, 
en constatant le caractère éminemment artificiel 
du protectionnisme américain. Ce protectionnisme 
a cessé, depuis longtemps, d'être une mesure 
défensive proprement dite de la production indi­
gène; il est devenu, par contre, une arme d'oppres­
sion dans les mains des capitalistes qui, grâce à 
lui, imposent aux acheteurs de l'intérieur des prix 
de monopole, toujours plus élevés que ceux qu'ils 
pratiquent auprès des acheteurs étrangers. Quoi~ 
qu'il soit extrêmement difficile de se procurer des 
données exactes concernant les différences de prix 
grevant ainsi le consommateur américain, le 
comité du parti démocratique du Congrès de 
\Vashington a pu néanmoins obtenir des indi~ 
cations éloquentes. J'emprunte les constatations 
faites il l'Amel'ican (ree trade Almanach, publié 
ptir l'American (1<ee l1Y"de lea,que de Boston, qui 
contient le tableau suivant: 



Quanmé Prix Prix Difl'oirenee 
servant d'unité d'exportation aux États-Unis pour 100 

DoUars DoUars t"' 

Générateurs pour !l'az acétylène : ;." 

Colt, 10 h!l'ht. ..••...... , .. , .. " .. , .. , .. pièce 40,00 55,00 37 Q .... 
Capsules de munitIOn: ' 0 

BB round .............................. 1.000 t,03 1,41l 43 :2! 

Central flre, 32 long, Colt's., •. , ......... 1.000 6.'8 Il,00 40 := 
Rim flre, 22 lon~ ....................... 1.000 2,16 3,00 31l l"I-

< Primed shells, 2' short. .............. ,. 1.000 0,72 1,53 tt2 0 
Borax: Indigène ...••.............•.......•..... livre 0,025 0,0775 210 t"' 

~ 
Carbonates : en bloc" .......................... , tonne 55,00 70,00 27 0,1 

Harnachements: 0 
• Trojan» loop, 1 1/8 in ........ '" ...... grosse 2,40 3,23 35 :2! 

:2! • Derby » loop, 1 in ...........•.......• 1,68 2,24 36 ;. 
• Yankee» roller, 1 1/2 in, XC breast strnp. 1,00 1,37 37 ::; 

~~~~~r~t~r~~. b~~~h~~ ':' ........................ 100 livres 2-2,50 3,975 58-98 l"I 

;. 
Enterprise, No. 5 ........................ pièce 0,75 1,04 39 ~ 

Enterprise, No. 10., ........... , ........ pièce 1,14 1,56 37 >0: 

Enterprise, No. 22 .•.•..•......•.......• pièce 1,51 2,08 38 t'l. 

Enterprise, No. 32.......... . .......... pièce 2,25 ~,12 38 0,1 
;. 

Clous : Prix normal. ............................ 100 livres 1,30 2,05 58 0,1 
rn 

Pianos : Bradbury ......... , ....••...•.•.....•.. pièce 300,00 375,00 25 1 

Cartes à jouer: U. S. Playing Card Co. Bicycle,. grosse 12,35 25,65 108 ~ 

Foudre à CllOon : Duck in canister, lb ......... ,. livrc 0,375 0,45 20 ! 
Duck, in 25-lb. kclfb" ..... ~ ............ liue 0,246 0,32 30 

rn 

Indian rifle, in 25- b. kegs, FFFg. etc •.• Iivrc 0,116 0,16 37 
Smokeless, in 25-lb. kegs .. ,., ...•...... livre 0,378 0,48 27 w 

w 



Tuyaux de fonte: 10 inch ...................... . 
12 inch •.•..••......•..•.•..•••••.••... 
l'inch ............................... . 
16 inch .............................. . 

Fer battu: BB, in cases .....•....•....•..••..•.. 
~cies : - Band: 2 1{2 in. gauge tS ............ .. 

10 in. gauge IS ••...•.••..•.••••..•.... 
Hand : N° 12,2' in ...................... .. 

N° Hl, 2' in ........................... . 
N°l07, 2' in ........................... . 

Machines à coudre: N° 1 •.•....•...•..••..•...• 
N° 4. or 9 .............................. . 

Pelles: Barter, socket strap .................... . 
Howland, plain back ................... . 

Plaquettes d'étain •.............................. 
Machines à écrire ............................... . 
Fil métallique, barbed : Galvanisé .............. . 

Verni ............................... ". 
Fil métallique pointu: Galvanisé ............... . 

Gauge '-9 ............................. . 
Gauge 10-H ........................... . 
Gauge 12 .............................. . 
Gauge 13-H .......................... .. 
Gauge 1:1-16 ...........................• 

g:~~ ~~::::::::::::::::::::::::::::::: 
Corde métallique: Galvanisée, 2 I{' in. cir ...... . 

1 inch cir ............................. . 

Qoaotité Prix Prix Pour 100 
servaot d'ooité d'exportation aox États-Uoi. d'éear~ 

douzaine 
douzaine 
douzaine 
douzaine 

livre 
pied 
pied 

douzaine 
douzaine 
douzaine 

pièce 
pièce 

douzaine 
douzaine 
100 livres 

pièce 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 livres 
100 pieds 
100 pieds 

dolla .. 

I,IS 
1,2S 
1,39 
t,50 

23/4.-3 3{S 
0,21 
t,2:1 

U,S2 
H,97 
10,S3 
13,25 
17,'S 

:I,S3-6,52 
:I,12-5,S3 

3,19 
:1:1-65 

2,2:1 
I,S6 
1,37:1 
1,5' 
1,62 
1,70 
l,St 
2,OS 
2,'0 
2,03 
3,12 
0,72 

dollars 

l,50 
1,60 
1,75 
I,S5 

3 1{2-' 
0,34 
l,54 

IS,04 
14,57 
12,30 
20,00 
2:1,00 

7,50-S,41 
6,75-7,00 

4,19 
100,00 

2,90 
2,60 
2,00 
2,70 
2,97 
3,10 
3,37 
3,7S 
',0:1 
',32 
9,70 
2,60 

27 
2:1 
26 
23 
2:1 
62 
23 
22 
22 
13 
59 
43 
29 
29 
31 

:14-82 
29 
40 
45 
7:1 
S3 
76 
85 
SI 
6:1 
64 

211 
261 

w .... 

t'" 
;.; 
z 
> := 

~ 
fi:: 
t.z:I 

> c:: 
~ 

~. 

~ 
al 
1 c:: 

Z 
fi; 
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Ainsi, grâce aux tarifs de douane complaisam­
ment octroyés par l'État, la concentration capi­
taliste s'exerce surtout il d(~pouiller les consom­
mateurs indigènes. 

Mais la concentration graduelle de la richesse 
se manifeste aussi dans l'agriculture. Le nombre 
des fermiers (cash tenants) et des métayers ou 
colons partiaires (share tenants) tend à augmenter 
au détriment des propriétaires exploitants (owners) , 
ainsi qu'il ressort des chiffres ci-après: 

RÉPARTITION DES EXPI.OITATIONS SU1\".\~T I.E MODE 

DE TENIJRE D(; 801. EN U!80, 1890 ET i !lOO. 

PROPORTION p.lOO DU 'tOTAl. ---------­}o'airo-yuloir. FOl·m:lgo. Métayago. l'.-V. Ferm. Mét. 

1880. 2984306 322357 7022U 74,5 8 17,5 
1890. 3269728 ·i54 659 840254 71,6 JO 18,4 
1900. 3713371 752920 t 272 366 64,7 13,1 22,2 

En eITet, on peut, d'après le's Bulletins concer­
nant l'agriculture américaine, annexés au Censlts 
de 1900, dresser le tableau suivant de la marche 
progressive du fermage et du métayage; 
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ACCROISSIUIEST DU FERllAGE ET DU MÉTAYAGB 

É~a~s e~ Terri~oires. 

Pourcentage dos propriétés 
exploitées sous la formo 

de fermage ou de métayago. ---- -------1880 1890 1900 

1. Alabama.............. 46,S 

2. Arizona. ............. t3,2 

3. Arkansas ............ 30,9 
4. California. .. .......... t 9,S 
5. Colorado................ 13,0 
6. Connecticut.. ........ 10,2 
7. Delaware. •............. 42,4 
8. District or Columbia..... 38,2 
9. Florida........ ......... 30,9 

10. Georgia................. "",9 
H. Idaho................... 4,7 
t2. Illinois,.......... ...... 21,4 
13. Indiana ........ , ...... 23,7 
U. Iowa......... .......... 23,8 
t5. Kansas............ ..... 10,3 
16. Kentucky.......... .... 26,4 
t7. Louisiana. ........... 35,2 
18. Maine...... ............. 4,3 
19. Maryland............... 31,0 
20. Massachuselts .... ..... 8,2 
21. Michigan................ 10,0 
22. Minnesota............... Il,2 
23. Mississipi........... '" 43,8 
24. Missouri................. 27,3 
25. Montana.............. 5,3 
26. Nebraska................ t8,0 
27. Nevada................. 9,7 
28. New Hampshire......... 8,1 
29. New Jersey ..•.......... ' 201,,6 
30. New loIexico...... ...... 8,t 
31. New york............... 16,5 

32,1 
17,8 
H,3 
H,5 
46,9 
36,7 
23,6 
53,5 
4,6 
2~,0 

25,4 
28,1 
28,2 
24,9 
U,4 
5,4 

31,0 
9,3 

U,O 
12,9 
52,8 
26,8 
4.8 

24,7 
7,ri 
8,0 

27,2 
4,5 

20,2 

57,7 
S 8,4 
l ft,9 

45,4 
23,1 
22,6 
t2,9 
50,3 
43,1 
26,5 
59,9 
8,7 

29,3 
28,6 
34,j) 
33,2 
32,8 
58,0 
4,7 

33,6 
9,6 

15,11 
17,3 
62,4 
30,5 
!l,2 

36,!l 
H,4 
7,5 

36,9 
!l,4 

23,11 
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1880 

32. North Carolina.. ....... 33,5 
33. North Dakota.... . . . . . . . • 3,!J 
34. Ohio .................. , 10,3 
35. Oklahoma ............ .. 
30. Oregon........ ......... 14,1 
37. Pennsylvania............ 21,2 
38. nhode Island,. ......... Hl,9 
39. South Carolina ........• 50,3 
40. South Dakota.. . . . . . . . • 3,9 
41. Tennessee............... 34,5 
42. Texas...... ............ 37,6 
43. Utah.................... 4,6 
4~. Vermont................ 13,4 
45. Virginia................ 29,5 
46. Washington............. 7,2 
47. West Virginia.. ... ..... 19,1 
48. Wisconsin........ ..... 9,1 
49. Wyoming... .......... 2,8 

1890 

34,1 
(j,9 

22,9 
0,7 

12,5 
23,3 
18,7 
55,3 
13,2 
30,8 
41,9 
5.2 

14,0 
20,9 
8,5 

17,8 
Il,4 
4,2 

1900 

41,~ 

8,5 
27,5 
21,0 
17,8 
20,0 
20,1 
01,0 
21,8 
40,5 
49,7 
8,8 

14,5 
30,7 
14,4 
21,8 
la,5 
7,0 

On . dira peut-être - et les rédacteurs du 
Census l'affirment, en effet - que l'augmentation 
des exploitations à fermage ou métayage n'est pas 
un symptôme fâcheux, au point de vue de la 
répartition des richesses, car elle relève des 
besoins de la culture. Quoiqu'il en soit, il résulte 
de ces chiffres que nombre d'anciens proprié­
taires ont cessé de l'être au profit d'autres pro­
priétaires plus fortunés. 

Au cours de l'année 1902, les sentiments 
d'aversion du public contre les grandes combi­
naisons financières se sont manifestés d'autant 
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plus ouvertement, que le premier était alors 
entretenu dans un état d'excitation continuelle 
par la grève des mineurs de Pennsylvanie, dont 
on attribuait l'origine à l'outrecuidance des 
patrons; et en raison aussi des menées du Beef­
trust, ou trust de la viande, visant à produire un 
renchérissement de la nourriture du peuple. 

En ce qui concerne les agissements du Beef 
trust, la hausse des articles de première nécessité 
a effectivement eu lieu. Voici les données compa­
ratives relevées par le Commercial adverliser 1 de 
New-York et se référant au marché de New-York: 

l-'HIX eOCI\.\NT 

..:------~ ~----
15 nOl'tt 15 août 1:> septembl'e 

AUTICI.l-:S 1\)01 1902 I\J()"Z 

Porc (In livre) ....... o cenLs t5 cents 17 cents 
Corned beef(lu livre) .• IG 20 2G 
Beu rre (In li vre) .... 22 23 3\ 
Œufs (In douzaine) .• tG 28 30 

La situation de la petite bourgeoisie et de la 
classe ouvrière devenait alarmante, d'autant plus 
que les prix courants des autres articles, égale­
ment de première nécessité, suivaient, par une loi 
de sympathie économique bien caractéristique, la 
même marche ascendante. Voici l'augmentation 

1. Août-septembre 1 !J02. 
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Sam dont la figure montrait des traces visibles de 
suffocation. En bas, se trouvait la légende sui­
vante: This would happen if trusts 1'un on indefini­
tely without cont1·ol. « Voilà ce qui arriverait si les 
I,'usts devaient suivre leur chemin indéfiniment sans 
être soumis à aucun contrôle ». Un autre jour, la 
même feuille donnait un nouveau dessin qui eut 
également un succès considérable. Devant un 
tableau représentant une tribu gauloise de retour 
d'une expédition de pillages et de meurtres, et 
traînant derrière elle des prisonniers enchaînés, 
se tient un homme chauve, dont les traits déno­
tent l'avidité indomptable et l'implacable dureté 
de cœur. Il est assis sur un fauteuil au milieu de 
monceaux de monnaies. La légende de ce dessin 
était ainsi conçue : Trust baron : TheÏ1' methods 
we1'e primitive, but the'!] understood the first prin­
ciples of the game. « Le directeur de trust : Leurs 
méthodes étaient primitives, mais ils possédaient 
déjà les premiers principes du jeu ». . 

Les autres journaux publiaient, à leur tour, de 
nombreuses caricatures, plus ou moins spiri­
tuelles, mais toutes visant à démasquer les agis­
sements des t?'usts. 

La grève de Pennsylvanie achevait, d'autre part, 
de mettre en lumière les procédés des patrons 
et à l'égard des ouvriers, et à l'égard de la 
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testés de la vie économique et politique de l'V nion ; 
que tous les pouvoirs de l'État leur sont fata­
lement asservis. La justice n'est plus qu'un leurre 
aux yeux d'une grande partie du peuple, et. la 
police n'est que l'humble servante des nouveaux 
potentats. Comment voudrait-on que des inci­
dents comme ceux qui ont accompagné les grèves 
célèbres de Pittsburg en iB77, de Homestead 
en iB92, de Chicago en iB94, et qui sont gravés 

dans la mémoire de tous ceux qui connaissent 
l'histoire des luttes économiques du XIX· siècle; 
comment prétendrait-on, dis-je, que des faits 
pareils; qui prouvent jusqu'à l'évidence la con­
nivence qui existe entre l'autorité et les chefs d'in­
dustrie, ne laissassent pas de trace dans l'âme 
américaine? Lors de la grève de Pennsylvanie 
de Hl02, l'activité des autorités se manifesta sous 
des formes particulièrement âpres et violentes : le 
juge John J. Jakson, de la Cour fédérale de la Vir­
ginie occidentale, appelait les grévistes des « vam­
pires» et faisait emprisonner arbitrairement des 
mineurs, accusés du crime spécieux .de « mépris 
de la justice », contempt of court. Le juge Kellar, 
de la même cour, prononçait que c'était un crime 
que de distribuer des victuailles aux grévistes. 
D'autre part, les compagnies des chemins de fer 
enjoignaient aux maisons de gros de Cincinnati 
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de ne pas vendre de viande à l'Union des mi­
neurs, sous peine de boycottage; et cela en dépit 
de la loi qui interdit formellement ces procédés 
d'intimidation dans les conflits entre capital et 
travail. 

Pendant la grève de Chicago de iB!)4, une délé­
gation de grévistes présenta au président Cleve­
land une adresse où il était dit: 

« Nous faisons appel à vous, comme chef d'un 
gouvernement que nous voudrions appeler le nôtre 
et que, dans l'avenir, nous sommes résolus àappeler 
le nôtre. Nous faisons appel à vous pour que vous 
nous indiquiez une étoile d'espérance dans le 
firmament de la politique, une étoile qui nous 
montre la possibilité de délivrer notre pays, sans 
recours à la force, du régime de l'oligarchie capi­
taliste. » Le président Cleveland se borna, évi­
demment, à classer la pétition des ouvriers. Qu'au­
rait-il pu faire, d'ailleurs, pour la réalisation de 
leur rêve? Ainsi l'existence d'un gouvernement 
« par injonction» est devenue désormais une 
certitude amère pour les travailleurs améri­
cains. 

M. Pierpont J. Morgan, qui « contrôle » à lui 
seul, suivant l'expression américaine, des entre­
prises dont les capitaux nominaux, dans leur 
ensemble, atteignent la somme fabuleuse de 30 mil-






















































































































































































































































































































